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Introduction

Le chapitre VI de Del Verbum constitue le premiIier trailte Organique 1008 la relation
vitale quil nıt la Salnte FEeriture LOUS e1 chacım des 1deles1; e1 pDeut le qualifier
d’authentique charta de la rencontfre de chaque chretien AaVEC la revelation
divine, specialement quil la parole eEerite2. La manifeste, e  el,

echange de Derspective 1008 le role e1 la fonction de la Salnte FEeriture dans la
VIE de l’Eglise, 1900181 le fruit mur de etude de la dans les aNNees precedant
Immediatement la C(‚onstitution concillaire.

( In DEeut Qire ({ UC la Del Verbum G5l VEeLUu jeter ULE umiere nouvelle 1008 Deau-
COUPD d’aspects quil etajent fait de]ja presents, de facon implicite, SeIN de l’Egli-

«1’Eglise QUJOUrTrS temoigne ()[1 respect L egard des Ecritures, TOUT

L egard Au Orps du DSeigneur lul-meme, DUISQUE, UrIOUT dans la Salnte 1turgle,
elle de la de la Parole de 1e1 de CcCe Au OTrpS Au Christ, de
prendre le paln de VIEe e1 de le presenter AaUX fideles»3 D’ou Linteret de souligner la
primaute e1 le Caractere central de l’Eeriture 1008 le Magistere: Celul-ecl «n est Dads
aU-desSsSus de la Parole de DIeu: 11 la SeTrT, n enseignant ({ UC QquIl CD\  te ransm1s»4;

(Ir HIBERTI, ( ento NN n eSEgeES!T 2Ö1LCa, In MARTINI, HIBERTI, 'ESCE, ( ento NN n (L
MINO ZOELCO, Milano 19995,
(Ir FERREIRA, La Sagrada Esecritura Ia vida Ade Ia Igtesia SEguünN Ia ( ONnsSt. "Der Verbum ” 2T,
amplona 19855
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1. Introduction

Le chapitre VI de Dei Verbum constitue le premier traité organique sur la relation 
vitale qui unit la Sainte Écriture à tous et à chacun des fidèles1; et on peut le qualifier 
d’authentique magna charta de la rencontre de chaque chrétien avec la révélation 
divine, spécialement en ce qui concerne la parole écrite2. Là se manifeste, en effet, 
un échange de perspective sur le rôle et la fonction de la Sainte Écriture dans la 
vie de l’Église, comme le fruit mûr de l’étude de la Bible dans les années précédant 
immédiatement la Constitution conciliaire.

On peut dire que la Dei Verbum est venu jeter une lumière nouvelle sur beau-
coup d’aspects qui étaient en fait déjà présents, de façon implicite, au sein de l’Égli-
se: «l’Eglise a toujours témoigné son respect à l’égard des Ecritures, tout comme à 
l’égard du Corps du Seigneur lui-même, puisque, surtout dans la Sainte Liturgie, 
elle ne cesse, de la table de la Parole de Dieu comme de celle du Corps du Christ, de 
prendre le pain de vie et de le présenter aux fidèles»3. D’où l’intérêt de souligner la 
primauté et le caractère central de l’Écriture sur le Magistère: celui-ci «n’est pas 
au-dessus de la Parole de Dieu; il la sert, n’enseignant que ce qui a été transmis»4; 

1	 Cfr. G. Ghiberti, Cento anni di esegesi biblica, in C. M. Martini, G. Ghiberti, M. Pesce, Cento anni di cam-
mino biblico, Milano 1995, 24.

2	 Cfr. R. A. Ferreira, La Sagrada Escritura en la vida de la Iglesia según la Const. “Dei Verbum” n. 21, 
Pamplona 1985.

3	 DV 21.

4	 DV 10.
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c’est cela qu il faut eduilire EIIlCOLIE de quIi SUu1t «Ja predication ecclesiastique
TOUT entiere, TOUT 190001088 la religion chretienne elle-meme, 11 faut dOoNC u elle SO1T
NOUTTIE e1 gyuidee Dal la Salnte keriture» (‚e QquIl favorise a1NSI U1L1€e€ delicate e1
fine SYmbiose, echange continuel CNITe ‚ usage pratique de la e1 ()[1 etude
scientifique, approfondie Dal l’exegese e1 I hermeneutique®. ans les premiers S1E -
cles Au christianisme 1900181 moyen-äge, elle fut le livre fondamental DOUTL la
formation des ideles Le De OCFtrFrIiNda christianad de Sa1n Augustin’ G5l bel CXr

ple d iInstruction theologique fondee 1008 la Salnte Beriture.
MaıIıs G1 la EsT essentiellement le livre QqUuI CcContien la revelation de 1eu AaA

hommes, elle G5l a.11551 le leu O le ere “aVvVance de facon tIres almante la LEI1COIN-

Ire de 65 fils, engageant ULE cConversation AaVEC CUWU. Les ideles TOUVEeNLT, de leur
cote, la nouUrrIiture quil eclailre leur eSsprIt, fortifie leur volonte e1 les DOUSSC L amour4ABU1C]
de 1e La reception des FBeritures EsT dOoNC Louverture de LOUTEeSs les facultes ULE

parole transcendante, Q ul manifeste dans la ecture “ecoute Aun ECXTIEe deter-
mines8.

OUr L ensemble des ideles, la ecture de l’Eeriture realise AaVEC la profonde
CONSCIENCE Q eire Eglise, d’appartenir OrpSs Au Christ qualite de commMUNaAauUtTtE
des CrOyanis. ans l’Eglise, LOUS recolvent le meme esprit e1 Darticıpent la meme
fol dans la (lversite des fonctions. L’Eglise nNOouUrTItT L’union CENITe les Dasteurs e1 les
ideles, les pretres e1 les 1alCcs, les exegetes de profession e1 les sSimples lecteurs de la

KElle alde les u11 e1 les autres eclalrant les diffeciles interpreter
e1 resolvant les doutes. En KElle ConNduit les u15 e1 les auUtIres ECcouter AaVEC

humlilite la Parole de 1e1 transmiıse dans la %a 115 ]amals perdre dans des
AISCUSSIONS puremen humaılnes?. Les (Q1Iverses fonctions de pasteur, de MYSTLagOgUE,
de philologue, A historien e1 d interprete S’unissent, dans l’unique de l’Eglise,
DOUL approfondir e1 aCCTOItLre la CONNALISSANCE de la Parole el, Dal VOI1e de CONSE@-
UUECLICE, la VIEe (ivine dans |’Eglise.

La parole usciıite la foi e1 l’Eglise. De ()[1 cote, la foi de l’Eglise
cueille, defend, interprete e1 TAansme la parole. (‚ 'est dOoNC partır Au meme H1YS-

DV 271

(ir MARTINI, La BiOdbia Ne: DG Adel eredente OGgl, In MARTINI, HIBERTI, 'ESCE, ( ento NN
n CAMmMmıIN.O ZO7CO, 109

({ 32, 1-167

(ir

(ir MARTINI, La Sacra SCritura, nutrımentao regola Hredicazione reitgione, In VON-
NLET, RUBY, /SERWICK AL., La BiObia Ne: C(’hiesa (LOPO Ia "Der Verbum , Koma 1969, 17/1
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c’est cela qu’il faut déduire encore de ce qui suit: «la prédication ecclésiastique 
tout entière, tout comme la religion chrétienne elle-même, il faut donc qu’elle soit 
nourrie et guidée par la Sainte Ecriture»5. Ce qui favorise ainsi une délicate et 
fine symbiose, un échange continuel entre l’usage pratique de la Bible et son étude 
scientifique, approfondie par l’exégèse et l’herméneutique6. Dans les premiers siè-
cles du christianisme comme au moyen-âge, elle fut le livre fondamental pour la 
formation des fidèles. Le De Doctrina christiana de saint Augustin7 est un bel exem-
ple d’instruction théologique fondée sur la Sainte Écriture.

Mais si la Bible est essentiellement le livre qui contient la révélation de Dieu aux 
hommes, elle est aussi le lieu où le Père s’avance de façon très aimante à la rencon-
tre de ses fils, en engageant une conversation avec eux. Les fidèles y trouvent, de leur 
côté, la nourriture qui éclaire leur esprit, fortifie leur volonté et les pousse à l’amour 
de Dieu. La réception des Écritures est donc l’ouverture de toutes les facultés à une 
parole transcendante, qui se manifeste dans la lecture ou l’écoute d’un texte déter-
miné8.

Pour l’ensemble des fidèles, la lecture de l’Écriture se réalise avec la profonde 
conscience d’être Église, d’appartenir au Corps du Christ en qualité de communauté 
des croyants. Dans l’Église, tous reçoivent le même esprit et participent à la même 
foi dans la diversité des fonctions. L’Église nourrit l’union entre les pasteurs et les 
fidèles, les prêtres et les laïcs, les exégètes de profession et les simples lecteurs de la 
Bible. Elle aide les uns et les autres en éclairant les passages difficiles à interpréter 
et en résolvant les doutes. En somme, Elle conduit les uns et les autres à écouter avec 
humilité la Parole de Dieu transmise dans la Bible sans jamais se perdre dans des 
discussions purement humaines9. Les diverses fonctions de pasteur, de mystagogue, 
de philologue, d’historien et d’interprète s’unissent, dans l’unique corps de l’Église, 
pour approfondir et accroître la connaissance de la Parole et, par voie de consé-
quence, la vie divine dans l’Église.

La parole suscite la foi et convoque l’Église. De son côté, la foi de l’Église ac-
cueille, défend, interprète et transmet la parole. C’est donc à partir du même mys-

5	 DV 21.

6	 Cfr. C. M. Martini, La Bibbia nella vita del credente oggi, in C. M. Martini, G. Ghiberti, M. Pesce, Cento anni 
di cammino biblico, 109.

7	 CCL 32, 1-167.

8	 Cfr. DV 23.

9	 Cfr. C. M. Martini, La Sacra Scrittura, nutrimento e regola della predicazione e della religione, in S. Lyon-
net, K. Hruby, M. Zerwick et Al., La Bibbia nella Chiesa dopo la “Dei Verbum”, Roma 1969, 171.
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tere de la parole qu on deduit les eriteres d interpretation e1 de comprehension de
la Salnte Beriture10. ( 'est 1088 meme mystere de la parole qu on on DOUTL
affirmer, A une Dart, Lidentite la foi (lvine e1 humailne du IIvre SaCTe el, A autre
Dart, ()[1 Insertion vitale dans Lensemble de la foi de l’Eglise. La VIEe dans l’esprit
dans le Orps mMYyStique du Christ permetl OUvent de confronter la DIODIC interpre-
tation Au ECXIe SaCTe AaVEC CcCe QquI1 Surgit, enrichie, Au SCHSUuSel faudra, de
SUrCTOINL, enır Compte de l’approfondissement QquIl Drovien des Ilumileres LECCUECS de
etude attentive de la Bible1i1

Enfin, DEeut alfirmer qu «une G1 grande force, 111e G1 grande PDUISSaNCeE
[TrOUVE dans la Parole de DIeu, uelle presente 1900181 le outien e1 la vigueur
de L’Eglise, e1 DOUTL les fils de L’Eglise, 1900181 la Solidite de la fol, la nourrıiture de
D  ame, la “OLLLCE DULC e1 iIntarissable de la VIE spirituelle»12., D battıt!

OUr cComprendre la parole de 1eu e1 la faire DIODIC dans la VIE personnelle,
11 G5l necessaire de GSUIVTEe MOdUSsS agend! Qul, %115 ExCclure la legitime pluralite
des methodes EX151aNn dans l’Eglise, Contien neanmoIins certalınes LOr 111e Q inter-
pretation‘5:

En premiIier Neu, contempler le mystere de I Incarnation, dont fait partie la p —_
role Gecrite dans sobre «essentlalite», moyennan ‘ usage du C115 itteral-his-
torique DOUL QdeCcOuUvTrIr UUC les AaUTEeUrs SaCTres ONT bien voulu OUSs ransmetl-
Ire >/ cel e  el, 11 EsT necessaIjire de faire ULE eCXeEgese Correcle, uUlLlle CXEgese quil
EvIite des interpretations arbitralres e1 CONSIdere meme emps, le mystere Au
Christ e1 de l’Eglise;
Confronter le PaASsSsase etiudie Q autres Texies de la de facon UUC chaque
partie SO1T Iue dans L ensemble:; e1 particulier, lire le Premiler lestament
la umiere du Deuxieme O le Premier ITOUVE ()[I1 56 115 plenier. Le Nouveau
lestament CQo1t a.11551 Cire Iu la umilere de L Ancien alın de reconnaijıtre la De-
dagogie (ivine quil cConduit “humanıite Tavers le chemin historique du aJluft;
Lire le CXTIEe dans le CONTEXTE eccleslial e1 sacramentel, DOUL partager e1 VIVTe
la foi de l’Eglise. En revenan quelque DHEU arriere, OUS DOUVONS CQire qu en
OuUvVTaAanti la e, OUS TOUVONS le ere quil OUS parle dans le Christ Dal la force
de L Esprit. L’attitude de 1Ce1N1€e la parole fait partie, meme emMps, Au 11YS-

(Ir La Bidbia ne DG C ALeSa, In LORA ed.) FEnchirtidion Ade Ia Conferenza Eptscopate aliand,
1-1 Bologna 1996, 2026

11 Diviına eloquita HIR egente .REGOIRE AGNE, (Omelie Frzechtele 1, VIL, S, ({L. 142
1 zY
13 (Ir La BiObia Ne: DG CALieSsa, O-2 GG 111-114
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tère de la parole qu’on déduit les critères d’interprétation et de compréhension de 
la Sainte Écriture10. C’est sur ce même mystère de la parole qu’on se fonde pour 
affirmer, d’une part, l’identité à la foi divine et humaine du livre sacré et, d’autre 
part, son insertion vitale dans l’ensemble de la foi de l’Église. La vie dans l’esprit 
dans le Corps mystique du Christ permet souvent de confronter la propre interpré-
tation du texte sacré avec celle qui surgit, enrichie, du sensus fidei. Il faudra, de 
surcroît, tenir compte de l’approfondissement qui provient des lumières reçues de 
l’étude attentive de la Bible11.

Enfin, on peut affirmer qu’«une si grande force, une si grande puissance se 
trouve dans la Parole de Dieu, qu’elle se présente comme le soutien et la vigueur 
de l’Eglise, et pour les fils de l’Eglise, comme la solidité de la foi, la nourriture de 
l’âme, la source pure et intarissable de la vie spirituelle»12.

Pour comprendre la parole de Dieu et la faire propre dans la vie personnelle, 
il est nécessaire de suivre un modus agendi qui, sans exclure la légitime pluralité 
des méthodes existant dans l’Église, contient néanmoins certaines normes d’inter-
prétation13:

–– En premier lieu, contempler le mystère de l’Incarnation, dont fait partie la pa-
role écrite dans sa sobre «essentialité», moyennant l’usage du sens littéral-his-
torique pour découvrir ce que les auteurs sacrés ont bien voulu nous transmet-
tre. À cet effet, il est nécessaire de faire une exégèse correcte, une exégèse qui 
évite des interprétations arbitraires et considère en même temps, le mystère du 
Christ et de l’Église;

–– Confronter le passage étudié à d’autres textes de la Bible de façon que chaque 
partie soit lue dans l’ensemble; et en particulier, lire le Premier Testament à 
la lumière du Deuxième – où le Premier trouve son sens plénier. Le Nouveau 
Testament doit aussi être lu à la lumière de l’Ancien afin de reconnaître la pé-
dagogie divine qui conduit l’humanité à travers le chemin historique du Salut;

–– Lire le texte dans le contexte ecclésial et sacramentel, pour partager et vivre 
la foi de l’Église. En revenant quelque peu en arrière, nous pouvons dire qu’en 
ouvrant la Bible, nous trouvons le Père qui nous parle dans le Christ par la force 
de l’Esprit. L’attitude de fidélité à la parole fait partie, en même temps, du mys-

10	 Cfr. La Bibbia nella vita della Chiesa, in E. Lora (ed.), Enchiridion de la Conferenza Episcopale italiana, 
5: 1991-1995, Bologna 1996, 2926.

11	 Divina eloquia cum legente crescunt. S. Gregoire Magne, Omelie su Ezechiele 1, VII, 8, CCL 142, 87.

12	 DV 21.

13	 Cfr. La Bibbia nella vita della Chiesa, 2930-2932; CCC, 111-114.
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tere de l’Eglise. Celle-c1l OTr pDS du Christ e1 Epouse de I' Esprit ()[1 origine
dans le decret Salvateur de 1eu le ere
ercher dans le CXTIEe la reponse AaUX randes interrogations d ’aujourd hul.
L’Eeriture G5l ULE parole vVivante e1 efficace14; e1 e lle L’est DOUL LOUS e1 chacum
des lecteurs. KElle les alme, les L lumine e1 les conforte. ]1en UJUC generee dans
le passe, la Parole possede la force de L Esprit; e1 I' Esprit donne la reponse AaA

inquiletudes e1 AaUX problemes de NOTITEe eMDpPSs;
Enfin, 11 faut Das ublier UUC 1e1 ul-meme voulu IntervenIır dans L’histoire
des hommes AaVEC des faits e1 gestes, AaVEC parole viviliante quil font, des lOrS,
partie de la VIEe des hommes. La dimension transcendante de la parole de 1e1

on]Jugue AaVEC les eXiIgenCceSs Au angage e1 de la litterature, uılvant la CONdI-4ABU1C] tion e1 les eXiIgenCceSs des destinataires.

La Lectio Divina

La est Das seulement temoignage GCrYrIt e1 SUPpOrT de foi DOUL l’Egli-
CEIICOIE ULE realite quil AaVEC le OrpSs du Christ iLlustre le mystere Au salut,

QqUuI transforme Dal la SUITEe experience de VIEe e1 temoilignage de ETVICE e1 de
chariıte. KElle EsT a.11551 obje de meditation e1 d annonce, d interpretation, de reflexion
spirituelle e1 de COMMUNICAIION ouft cela realise dans la lectio AivIind, A ’OU alt
L amour CONSTAaN e1 eE1IIeCc11 DOUL la parole de 1e1 “OLLLCE de VIEe spirituelle e1 de fe-
condite apostolique e1 la lectio AIivina uscIite aUSSI meilleur approfondissement
e1 ULE CONNAISSANCE adequate Au mystere revele ans le document L’interpretation
de Ia ans l’Eglise, 11 EsT question C655 termes «lecture Individuelle
COMMUNAUTAITE, Aun PasSssSase pIus mMO1INs long de l’Eeriture 2CCUEIlie
parole de 1e1 e1 developpant ;()115 la motion de I’Esprit meditation, priere e1

contemplation»1>.
La lectio AIivina cConduit “ecoute de la parole de 1e1 Contfact Airect AaVEC la

Salnte FBeriture. KElle G5l meme emps le leu fondamental O realise la S yILl-
blose harmonleuse CENITe l exegese scientifique e1 ‚ usage pratique de l’Eeriture dans
|’Eglise. La Concile Vatltican l la decrIit l exercice Dal lequel apprend

14 (ir Heh 4,12
19 ( OMMISSION IBLIQUE PONTIFICALE, L interpretation de Ia ans l’Eglise Kome 1993, IV
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tère de l’Église. Celle-ci – Corps du Christ et Épouse de l’Esprit – a son origine 
dans le décret salvateur de Dieu le Père.

–– Chercher dans le texte la réponse aux grandes interrogations d’aujourd’hui. 
L’Écriture est une parole vivante et efficace14; et elle l’est pour tous et chacun 
des lecteurs. Elle les aime, les illumine et les conforte. Bien que générée dans 
le passé, la Parole possède la force de l’Esprit; et l’Esprit donne la réponse aux 
inquiétudes et aux problèmes de notre temps;

–– Enfin, il ne faut pas oublier que Dieu lui-même a voulu intervenir dans l’histoire 
des hommes avec des faits et gestes, avec sa parole vivifiante qui font, dès lors, 
partie de la vie des hommes. La dimension transcendante de la parole de Dieu 
se conjugue avec les exigences du langage et de la littérature, suivant la condi-
tion et les exigences des destinataires.

2. La Lectio Divina

La Bible n’est pas seulement un témoignage écrit et un support de foi pour l’Égli-
se ou encore une réalité qui – avec le Corps du Christ – illustre le mystère du salut, 
qui se transforme par la suite en expérience de vie et en témoignage de service et de 
charité. Elle est aussi objet de méditation et d’annonce, d’interprétation, de réflexion 
spirituelle et de communication. Tout cela se réalise dans la lectio divina, d’où naît 
l’amour constant et effectif pour la parole de Dieu – source de vie spirituelle et de fé-
condité apostolique –; et la lectio divina suscite aussi un meilleur approfondissement 
et une connaissance adéquate du mystère révélé. Dans le document L’interprétation 
de la Bible dans l’Église, il en est question en ces termes: «lecture individuelle ou 
communautaire, d’un passage plus ou moins long de l’Écriture accueillie comme 
parole de Dieu et se développant sous la motion de l’Esprit en méditation, prière et 
contemplation»15.

La lectio divina conduit à l’écoute de la parole de Dieu en contact direct avec la 
Sainte Écriture. Elle est en même temps le lieu fondamental où se réalise la sym-
biose harmonieuse entre l’exégèse scientifique et l’usage pratique de l’Écriture dans 
l’Église. La Concile Vatican II la décrit comme l’exercice par lequel on apprend «une 

14	 Cfr. Heb 4,12.

15	 Commission Biblique Pontificale, L’interprétation de la Bible dans l’Église (IBE), Rome 1993, IV.C.
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CIencCe emmente de Jesus Christ 3,8)», STräCceE la ecture iIrequente des divines
Eeritures16. La lectio AIivina G5l le moment O la ecture A une Pase iblique devient
priere e1 transforme la VIe KElle G5l OUTITe CXReTCICce methodique e1 ordonne, e1

(a fortuit, de “ecoute de la Parole dans le Silence Au lalogue AaVEC 1e
UCcCuUunN PAasSSsSase de la est Exclu: la lectio AIivina pDoiIn de depart UUC
OUTEe la Salnte FEeriture EsT pDOortfeuse Aun MESSasC du Salut

En la lectio G5l Aivina 110  —> seulement u 'elle “eXerce 1008 la parole
de 1e1 ecrite, maılntenant AaVEC Ce parole Gcrite ULE relation speclale, m als
a.11551 u 'elle meTl L’esprit Au ecteur, ()[1 intelligence e1 ()[1 (APUL CcCOoNnTfactT
AaVEC le Pere, le Verbe e1 I' Esprit aın KElle OUS place dans Ulle Optique irinıtalre
Mus Dal ı Esprit, OUS cherchons le Christ DOUL contempler le Perei/.

Nee dans l’antiquite des emps de la hebraique, la lectio c’ast CONsolidee D battıt!
dans la commMuUNaAuUtTtE chretienne primitive e1 c’est repandue l epoque medievale.
En e  el, la preoccupation A une iIrequente MIEeUX CILICOLG, quotidienne ecture de
l’Eeriture appartıent ULE pratique antique dans l’Eglise. Des le Ileme clecle de
NOTITEe ere, OUS TOUVONS des temoignages de l exercice colleectift de la lectio AiVvIna.
Origene prechait 65 homeliles ondant 5{11 CXTIEe de l’Ecriture, Iu LTOUT

long de la emaıne aVal aJl0rSs des asSssemblees quotidiennes CONSACrees la
ecture e1 L explication de l’Eeriture. L’experience Au Maitre de Cesaree de Pales-
tine apparaıt dans ULE lettre adressee ()[1 isciple Gregoire le Thaumaturge. ( mnm

Lit «applique-toi principalement la ecture des divines Feritures: Cal OUS

besoin de DEAaUCOUP d’application lOorsque OUS lisons les Iivres AIvInNs de DECUL de
1LONOLNCEL quelque parole (l aVOIr quelque pensee Lrop temeraire leur Su]e En
t appliquant les lire AaVEC L intention de CTOITEe e1 de plaire DIeu, iIrappe la porte
de quil EsT ferme e1 le ardien t ouvrira, le portier dont Jesus Cit "CEIu1l quil garde
la porte Iu1 OuUuvre” (Jn 10,3) En t appliquant Ce ecture (ivine herche AaVEC (rO1-
Iure e1 AaVEC uUlLlle confiance Inebranlable 1e1 le 56 115 des divines FEeritures cache

gran nombre. Ne le CONtienTlie Da de Iirapper e1 de chercher Cal 11 G5l absolument
necessaImre de prier DOUL Comprendre les choses divines. (est DOUL OUS exhorter
UUC le SaUVEeuUr Cit 110  —> seulement “Irappez e1 L’on VOUuS QUVrFITra , e1 “"cherchez e1
VOUuS tItrouverez“ mMals aUSS1I "demandez e1 L’on VOUuS donnera” (Mt £,1I: LC 11,9)»18
L’objectif inal, conclut Origene ECrivant Gregoire, G5l de DOUVOILF QIre: « 11005

17 (Ir JE KOMA, La FecCtHO ALvEnaL, In Vıtalon A (1989) 574

Lettre de Origene Gregotre fe Ihaumalurge 4, 145 192-194
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science éminente de Jésus Christ (Phil 3,8)», grâce à la lecture fréquente des divines 
Écritures16. La lectio divina est le moment où la lecture d’une page biblique devient 
prière et transforme la vie. Elle est en outre un exercice méthodique et ordonné, et 
en aucun cas fortuit, de l’écoute de la Parole dans le silence du dialogue avec Dieu. 
Aucun passage de la Bible n’est exclu: la lectio divina a comme point de départ que 
toute la Sainte Écriture est porteuse d’un message du salut.

En somme, la lectio est divina non seulement parce qu’elle s’exerce sur la parole 
de Dieu écrite, en maintenant avec cette parole écrite une relation spéciale, mais 
aussi parce qu’elle met l’esprit du lecteur, son intelligence et son cœur en contact 
avec le Père, le Verbe et l’Esprit Saint. Elle nous place dans une optique trinitaire. 
Mus par l’Esprit, nous cherchons le Christ pour contempler le Père17.

Née dans l’antiquité des temps de la Bible hébraïque, la lectio s’est consolidée 
dans la communauté chrétienne primitive et s’est répandue à l’époque médiévale. 
En effet, la préoccupation d’une fréquente – mieux encore, quotidienne – lecture de 
l’Écriture appartient à une pratique antique dans l’Église. Dès le IIIème siècle de 
notre ère, nous trouvons des témoignages de l’exercice collectif de la lectio divina. 
Origène prêchait ses homélies en se fondant sur un texte de l’Écriture, lu tout au 
long de la semaine. Il y avait alors des assemblées quotidiennes consacrées à la 
lecture et à l’explication de l’Écriture. L’expérience du Maître de Césarée de Pales-
tine apparaît dans une lettre adressée à son disciple Grégoire le Thaumaturge. On 
y lit: «applique-toi principalement à la lecture des divines Écritures: car nous avons 
besoin de beaucoup d’application lorsque nous lisons les livres divins de peur de 
prononcer quelque parole ou d’avoir quelque pensée trop téméraire à leur sujet. En 
t’appliquant à les lire avec l’intention de croire et de plaire à Dieu, frappe à la porte 
de ce qui est fermé et le gardien t’ouvrira, le portier dont Jésus a dit: “celui qui garde 
la porte lui ouvre” (Jn 10,3). En t’appliquant à cette lecture divine cherche avec droi-
ture et avec une confiance inébranlable en Dieu le sens des divines Écritures caché 
au grand nombre. Ne te contente pas de frapper et de chercher car il est absolument 
nécessaire de prier pour comprendre les choses divines. C’est pour nous y exhorter 
que le Sauveur a dit non seulement “frappez et l’on vous ouvrira”, et “cherchez et 
vous trouverez” mais aussi: “demandez et l’on vous donnera” (Mt 7,7; Lc 11,9)»18. 
L’objectif final, conclut Origène en écrivant à Grégoire, est de pouvoir dire: «nous 

16	 DV 25.

17	 Cfr. G. De Roma, La lectio divina, in VitaCon 25 (1989) 574.

18	 Lettre de Origène à Gregoire le Thaumaturge 4, SC 148, 192-194.
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155e, la OAKOAODALE (la SUulle, le ulivre) G5l le fil conducteur quil permetl Q eire COonNnstam-
ment la recherche du 5Seigneur TAavers l’Eeriture. ]1en consclient de 1 1ImMpPOSSIbI-
lite de penetrer e1 de connaltre fond L essence (lIvine Dal la ralson, Gregoire Salt
cependant harmoniser, dans meditation personnelle, les Iforts de la ralson e1 de
la fol dans quete patiente e1 perseverante de la veriıte. c’etablit a1NsSs1 ULE relation
eENITe la realite (ivine e1 la capacıte recentive de ‘homme dans la ecture iblique

Augustin ffirme ({ UC la VIE du veritable chretien esT, dans ()[1 integralite
«Saılnt des1r»23, tandiıis ({ UC Gregoire le Tan souligne ({ UC deSsIr S accommplit
({ UC raremen : QquIl stimule 2107rS Lardeur de la charite e1 Allate le CQuUur2*

Une deuxieme phase de la lectio G5l CcCe QqUuI devilent priere, specilalement dans
le S]lence du desert. OUr les ermItes Antoine, Jean imaque Romual-
doO, la lectio AIivina signifie chemin de L’esprit UUC L’on do1t VIVTe de LOUTEeSs „C55

forces JuSqu a atteindre L’union AaVEC 1e Jean imaque emnploie, DOUL la decrire,
le erme GUVOVGLO, parole quil indique generalement L’union de QeUX DEISQONLCS e1 QqUuI
est Das Au TOUT etrangere l’experience de Lintimite IHOULCUS la ecture de la

19 Ibid., 195
A{} «(uası OMO (COTMLLLLLUTIE C131 2rCessil Q11Xx111uMmM ul AIDEnNC? pabulo FReCHONITS intentus famem COrporIs necle-

ab» AMBROISE, EXPDOSLLLO In LUC. 2 (SEL1. 3 149
Al UORIGENE, Homelies Sr Ia (GGenese Ä, 1, / bis, 54

A (ir ASINI, La «Tectio ALvEna>», (inisello Balsamo 1996, 105-157

A (ir UGUSTIN, ( Oommento att Epitstotla (l Partı n S{1:  P (EOVaNNT 6, In nere n Sant Agostino, Koma
1968, 1716

AA «Secr1ıiptura videlicet, UYUEIN spiritaliter replet, QaMOFIS igne SUCCENdIT». -REGOIRE AGNE, ( OmmMmen-
Iaure Sr fe Lantique Ades Lantiques, Preface D, ({(L. 144 (-8
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sommes devenus participants du Christ, mais nous sommes aussi devenus parti-
cipants de Dieu»19. Dans l’exhortation apparaît pour la première fois l’expression 
qe…a ¢n£gnwsij, lectio divina. Il est fort probable que l’expression lectio divina soit 
ensuite passée à l’Église latine à travers saint Ambroise, qui conseille de se nourrir 
du Verbe céleste moyennant la lectio divina, de façon à oublier la faim (corporelle) 
physiologique20.

Cette première façon de vivre la lectio – que nous pouvons appeler biblico-exé-
gétique – n’a pas toujours été bien accueillie par les chrétiens et a été postérieure-
ment abandonnée21. Un parcours à travers les méthodes de lecture de la Bible dans 
l’Église permet d’observer les différentes facettes de la lectio divina, caractéristi-
ques des périodes différentes de l’histoire22.

En tout premier lieu, nous trouvons la «recherche de Dieu». Pour Grégoire de 
Nisse, la ¢kolouq…a (la suite, le suivre) est le fil conducteur qui permet d’être constam-
ment à la recherche du Seigneur à travers l’Écriture. Bien conscient de l’impossibi-
lité de pénétrer et de connaître à fond l’essence divine par la raison, Grégoire sait 
cependant harmoniser, dans sa méditation personnelle, les efforts de la raison et de 
la foi dans sa quête patiente et persévérante de la vérité. Il s’établit ainsi une relation 
entre la réalité divine et la capacité réceptive de l’homme dans la lecture biblique.

Augustin affirme que la vie du véritable chrétien est, dans son intégralité un 
«saint désir»23, tandis que Grégoire le Grand souligne que ce désir ne s’accomplit 
que rarement. Ce qui stimule alors l’ardeur de la charité et dilate le cœur24.

Une deuxième phase de la lectio est celle qui devient prière, spécialement dans 
le silence du désert. Pour les ermites comme Antoine, Jean Climaque ou Romual-
do, la lectio divina signifie un chemin de l’esprit que l’on doit vivre de toutes ses 
forces jusqu’à atteindre l’union avec Dieu. Jean Climaque emploie, pour la décrire, 
le terme sunous…a, parole qui indique généralement l’union de deux personnes et qui 
n’est pas du tout étrangère à l’expérience de l’intimité amoureuse; la lecture de la 

19	 Ibid., 195.

20	 «Quasi homo conmune sibi arcessit auxilium ut divinæ pabulo lectionis intentus famem corporis necle-
gat». S. Ambroise, Expositio in Luc. IV, 20, CSEL 32, 149.

21	 Origène, Homélies sur la Genèse X, 1, SC 7bis, 254.

22	 Cfr. M. Masini, La «lectio divina», Cinisello Balsamo 1996, 105-157.

23	 Cfr. S. Augustin, Commento all’Epistola ai Parti di san Giovanni IV, 6, in Opere di Sant’Agostino, Roma 
1968, 1716.

24	 «Scriptura sacra videlicet, quem spiritaliter replet, amoris igne succendit». S. Gregoire Magne, Commen-
taire sur le Cantique des Cantiques, Préface 5, CCL 144, 7-8.
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Bible doit conduire à cette fin. Ainsi donc, la lectio et la oratio constituent – comme 
l’avaient déjà vécu Origène, Jérôme et Cyprien – l’aspect fondamental de l’union 
mystique, du dialogue avec Dieu.

Un troisième aspect de la lectio est la lecture assidue des cénobites. Ils ajoutent 
la caractéristique de la vie commune à l’isolement (éloignement) de la société. Pa-
côme et Basile ont ouvert un sillon fécond, emprunté par la suite par Jean Cassien 
et Paladio. Prière et lecture communautaire, se relayant dans la vie de ces anciens 
spécialistes de l’Écriture, ont purifié et ont fortifié leurs âmes, mues déjà par le désir 
de Dieu.

Divers moyens sont proposés. À côté d’une lecture individuelle, on suggère une 
lecture en groupe. Le texte conciliaire souligne que la prière doit accompagner la 
lectio, car elle est la réponse à la Parole que Dieu nous donne dans l’Esprit. «De 
nombreuses initiatives pour une lecture communautaire ont été pris par le peuple 
chrétien et on ne peut qu’encourager ce désir d’une meilleure connaissance de Dieu 
et de son dessein de salut en Jésus Christ à travers les écritures»25.

Dans la lectio divina, le trésor accumulé de l’exégèse conflue dans la vie ordi-
naire du peuple de Dieu à travers les differents modes de rapprochement, partant de 
l’apport scientifique jusqu’à la divulgation. La lecture du texte proprement dit est le 
point de départ dans l’ascension vers une meilleure compréhension du texte.

Le premier niveau n’est pas seulement celui de la lecture mais aussi de l’attente, 
la lectio. Puis la question et l’étude du texte même, la meditatio, qui suit (son cours 
normal), sa «juste vie», dans une confrontation avec la théologie biblique et l’ensei-
gnement de l’Église26. Elle conduit à désirer et à prier, l’oratio. Il faut attendre aussi 
la compréhension véritable de la parole dans le texte et la mise en pratique dans la 
ligne de l’accomplissement des Écritures (operatio), tandis qu’on la conçoit comme 
une grâce du Dieu vivant qui parle par le moyen des lettres divines (contemplatio).

Toutes ces étapes s’appuient logiquement sur une authentique exégèse27, en ac-
cord avec les circonstances et la culture de celui qui s’y exerce.

25	 IBE, IV.C.2.

26	 Cfr. C. M. Martini, La Bibbia nella vita del credente, 112.

27	 Cfr. Hugue de saint Victor, Six opuscules spirituels, SC 155, 46. L’auteur considérait en effet ces cinq 
niveaux: lectio, meditatio, oratio, operatio, contemplatio. Selon G. de Roma, La lectio divina, in VitaCon 
25 (1989) 570, la présentation de la lectio en quatre moments est l’œuvre de Guigo le Chartreux, et ces 
moments seraient: lectio, meditatio, oratio, contemplatio. En réalité la meditatio et la oratio peuvent être 
considérées comme deux moments de la prière.
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UUO SOlO Dolest trahi argumentum>». Thomas d Aquin, Nxr  > L, 1, 1 a{|

() (n L evalution partır (le Ia classique Intentio AUCLOFES VeI'S Ulle plus arge EXPFESSLO AUCLOFES
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phe DOUL eEnirer ans Ulle cComprehension plus arge Au C xTe LAantTl UUE OMMUNICATICN objective (le
signification. Le barycentre deplace (le Ia subjectivite (le "auteur el Au DIOCESSUS mental UUE genere
le exle, «VPIS le produit lıtteraire, VeI'S le CxTe Ul-MemMe>». VIGNOLO, (uestiont n ermeneutica, In
HIBERTI, MOSETTO, L’interpretitazione BiOdbia Ne: CALeSa, LeUumMaAann Oorine 19958, A

41 IBE, ur ()PIGENE Homeltes Sr Ia Genese IL, 6, {/bis, 106 le ecteur (oit chercher ans Ia
«leerte>» Au C xTe iblique Ia «premiere cComprehension», el l exegete Ia «premiere interpretation».

A (ir IBE, ATOCHEION Ade Saintete fe Pape Jean Pauit {T, Vid PIE AIL, DIino Afftante SErl 559 el
1 Qqu1 Qameliocore el elargit Ia formulation (le l encyclique.
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3. De la lectio au sens

Saint Thomas rappelle que la tâche du bon interprète n’est pas celle de considé-
rer les paroles du texte, mais son sens28. Pour tirer profit de la lectio divina, il faut 
avant tout qu’elle soit conforme au texte29. Le sens littéral de l’écriture est celui qui 
a été exprimé directement par les auteurs humains inspirés30. «Étant le fruit de 
l’inspiration, ce sens est aussi voulu par Dieu, auteur principal. On le discerne grâce 
à une analyse précise du texte, située dans son contexte littéraire et historique»31.

L’analogie entre le mystère de l’Incarnation et celui de la parole révélée n’est 
pas, dans sa formulation, une nouveauté. Le Pape Jean Paul II en parle dans le texte 
qui sert d’introduction au document L’interprétation de la Bible dans l’Église32. À 
l’image de la personne du Verbe incarné qui possède deux natures, divine et hu-
maine – on peut ainsi affirmer qu’il est vrai Dieu et vrai homme –, la sainte Écriture 
est aussi à la fois parole de Dieu et parole des auteurs humains. Même si le Verbe a 
assumé les limitations de la nature humaine pour nous révéler le mystère divin, Dieu 
a décidé de se faire connaître à l’humanité en utilisant le langage de cette dernière. 
Par conséquent, pour comprendre la Parole de Dieu dans l’Écriture, il faut avant tout 
la considérer comme expression humaine. Un «saut spirituel», qui ne prendrait en 
considération cette vérité, n’est pas possible.

Ce fait implique trois caractéristiques:
1)	 Le rôle littéraire des auteurs/éditeurs dans la composition des livres sacrés. En 

effet, les livres existent grâce à leur effort intellectuel et littéraire. Nous devons 
par conséquent connaître les modes d’expression de leur temps et lieu, et ne 

28	 «Officium est enim boni interpretis non considerare verba sed sensum». S. Thomas d’Aquin, In Matthæum 
XXVII, I, n. 2321, Torino-Roma 1951, p. 358.

29	 «Nulla confusio sequitur in sacra scriptura, cum omnes sensus fundentur super unum, scilicet litteralem; 
ex quo solo potest trahi argumentum». S. Thomas d’Aquin, S.Th. I, q. 1, a. 10, ad 1. 

30	 On remarque l’évolution à partir de la classique intentio auctoris vers une plus large expressio auctoris 
qui, sans méconnaître son intention, se détache de l’intellectualisme et du psychologisme de l’hagiogra-
phe pour entrer dans une compréhension plus large du texte en tant que communication objective de 
signification. Le barycentre se déplace de la subjectivité de l’auteur et du processus mental que génère 
le texte, «vers le produit littéraire, vers le texte lui-même». R. Vignolo, Questioni di ermeneutica, in G. 
Ghiberti, F. Mosetto, L’interpretazione della Bibbia nella Chiesa, Leumann (Torino) 1998, 283.

31	 IBE, II.B.1.c. Pour Origène Homélies sur la Genèse II, 6, SC 7bis, 106, le lecteur doit chercher dans la 
«leerte» du texte biblique la «première compréhension», et l’exégète la «première interprétation».

32	 Cfr. IBE, Allocution de sa Sainteté le Pape Jean Paul II, 6. Vid Pie XII, Divino Afflante Spiritu, EB 559 et 
DV 13, qui améliore et élargit la formulation de l’encyclique.



ernaraco Strada

Das 110  —> plus perdre de v ue>e UUC TOUT qu 11s  7 raconfent na Das la meme valeur
theologique.
La natiure historique Au DIOCCSSUS de redaction de l’Eeriture. «La e, ef-
fet, presente Da ULE revelation Airecte de verıites intemporelles,
mMals bien L’attestation Gcrite A une GErIEe Q iInterventions Dal lJesquelles
1e1 revele dans L’histoire umalne»33. Les Iivres Dibliques repondent AaUX

CITCONsStAaNCESsS historiques particulieres, ()115 forme de pensee e1 d’expression
DIODLCS uUlLlle periode determminee de L humanıite. ( mnm do1t dOoNC connaıltre les
modeles intellectuels des AaUTEeUrs e1 les CIrconNnstances A edition DOUTL Capter leur
MESSaSC, LOUT Sachant UUC qu 11s  7 ONT ecrit, eSsT, mMO1INs partie, histo-
riquemen conditionne.
Les Iimitations DLIODICS des hagiographes. L’auteur Aivin n elimine Da les D battıt!efauts les CILEULS des auteurs/editeurs humailns moment Q ecrire la

G5l dOoNC necessaImre de ULE etude approfondie 1008 la verite de
la Salnte FEeriture %a 115 pretention A une bHbsolue precision scientifique 1008 les
etails historiques 1008 les questions puremen scientifiques. faut avan
LTOUT chercher les differentes ralsons normalement de Caractere religieuxX quil
ONT DOUSSE “"aUteur GEcrire qu 1l ECYIT.

L’analyse des OULCES e1 de la personnalite des AaUTEeUrs Dibliques fait partie de
L ensemble des methodes historico-critiques, Q ul iluminent, Dal leur VISION lachro-
nIque, le dynamisme historique e1 la riche Commplexite de la Saılnte Feriture. s ' 11 EsT
certaımnm UUC dans l exegese catholique de la premiere moitie du XXeme siecle, (O11-

Siderait C655 methodes AaVEC ULE Ceriame reserve, etant consclient du postulat philo-
Sophique de Cer{iaıns de leurs PrIiNCIpES fruit de la pensee des S1ecles Immediatement
anterieurs>4, constatait a.11551 importan progres dans etude e1 l’analyse des
[eXIes Dibliques, specialement dans leur confrontation AaVEC les cultures des peuples
de J’antique orlent, DOUTL Da parler de L’alde apportee Dal les techniques litteral-
re-redactionnelles la CONNAISSANCE e1 l’approfondissement de la parole inspiree.

L’Encyclique TUINO ante INVICAlL les exegetes faire dans la recher-
che Au C115 lıtteral de l’Eeriture. s agit A une tache essentielle de l exegese el, DOUL
remnplir Ce tache, 11 G5l necessaImre de determiminer le lıtteraire des extes
QquIl <’effectue L’alde de la methode historico-critique.

35 IBE, ('’ONCIUSION.

(Ir KATZINGER, L’interpretitazione 1Ö1ica In confiitlto, In OTTERIE ed.) L’esegesi ertistiana OGggl,
('asqle Monierrato 1991, 111-114

44 (Ir FEnchirtidion ZOECUM, 560
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pas non plus perdre de vue que tout ce qu’ils racontent n’a pas la même valeur 
théologique.

2)	 La nature historique du processus de rédaction de l’Écriture. «La Bible, en ef-
fet, ne se présente pas comme une révélation directe de vérités intemporelles, 
mais bien comme l’attestation écrite d’une série d’interventions par lesquelles 
Dieu se révèle dans l’histoire humaine»33. Les livres bibliques répondent aux 
circonstances historiques particulières, sous forme de pensée et d’expression 
propres à une période déterminée de l’humanité. On doit donc connaître les 
modèles intellectuels des auteurs et les circonstances d’édition pour capter leur 
message, tout en sachant que ce qu’ils ont écrit, est, au moins en partie, histo-
riquement conditionné.

3)	 Les limitations propres des hagiographes. L’auteur divin n’élimine pas les 
défauts ou les erreurs des auteurs/éditeurs humains au moment d’écrire la 
Bible. Il est donc nécessaire de mener une étude approfondie sur la vérité de 
la sainte Écriture sans prétention d’une absolue précision scientifique sur les 
détails historiques ou sur les questions purement scientifiques. Il faut avant 
tout chercher les différentes raisons – normalement de caractère religieux – qui 
ont poussé l’auteur à écrire ce qu’il a écrit.

L’analyse des sources et de la personnalité des auteurs bibliques fait partie de 
l’ensemble des méthodes historico-critiques, qui illuminent, par leur vision diachro-
nique, le dynamisme historique et la riche complexité de la Sainte Écriture. S’il est 
certain que dans l’exégèse catholique de la première moitié du XXème siècle, on con-
sidérait ces méthodes avec une certaine réserve, étant conscient du postulat philo-
sophique de certains de leurs principes fruit de la pensée des siècles immédiatement 
antérieurs34, on constatait aussi un important progrès dans l’étude et l’analyse des 
textes bibliques, spécialement dans leur confrontation avec les cultures des peuples 
de l’antique orient, pour ne pas parler de l’aide apportée par les techniques littérai-
re-rédactionnelles à la connaissance et à l’approfondissement de la parole inspirée.

L’Encyclique Divino Afflante invitait les exégètes à en faire usage dans la recher-
che du sens littéral de l’Écriture. Il s’agit d’une tâche essentielle de l’exégèse et, pour 
remplir cette tâche, il est nécessaire de déterminer le genre littéraire des textes35, ce 
qui s’effectue à l’aide de la méthode historico-critique.

33	 IBE, Conclusion.

34	 Cfr. J. Ratzinger, L’interpretazione biblica in conflitto, in I. de la Potterie (ed.), L’esegesi cristiana oggi, 
Casale Monferrato 1991, 111-114.

35	 Cfr. Enchiridion Biblicum, 560.
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La methode historico-critique, utilisee de facon objective, n Iimplique SOI
DFIOFL. «51 ()[1 S accompagne de tels DFIOFL, cela est Da du la

methode elle-meme, mMals des Options hermeneutiques quil orlentent l interpreta-
tion e1 peuvent Cire tendancieuses»>26.

Face elfort fourni e1 AaA resultats obtenus Dal l analyse historico-critique de
la parole revelee, do1t Das ublier ({UC l exegese catholique EsT CcConscilente Au
fait ({UC La OUS EsT TAavers long DIOCCSSUS evolutif, sachant
meme emMps UUC la forme finale Au CXTIEe EsT l expression de la parole de 1e Par
consequent 11 sSeralt Da Correcti de Concentfirer 1008 les OULCES %a 115 dedier Ulle

attention la forme finale du CXTIEe e1 CONTIeEeNU de ()[1 MESSaseo. L’equilibre S yIl-
chronie-diachronie EsT bon gyulide dans l interpretation de la «A la tendance4ABU1C] historicisante qu ' on reprocher L ancienne CXegese historico-critique, 11 fau-
drait Da UUC SUCCEde L excCces Nverse, celul dA’un OUuU de L’histoire, de la Dart A une
CXegese eExclusivement synchronique»37. faut rejeter egalement ULE reconstruction
hypothetique Heu e1 place Au CXTIEe InSDIre: Ce methode mon{Ttire parfois 1N-
sulfisamment attentive l’aspect dynamique de la signification e1 Aa UX DpOossibhilites de
developpement du C115 «Lorsqu elle Das Jusqu a etude de la redaction, mMals
S’absorbe uniquemen dans les problemes de OULCES e1 de stratiflication des texXies,
e lle remplit Das completement la tache exegetique»538.

«(‚etite methode, Cit Benaoıit AVI, n epuilse Das le TAavall d interpretation DOUL CEUX

QqUuI volent dans les EerIts Dibliques la Salnte FEeriture e1 quil la Ccrolent inspiree Dal
1e11>» G5l certaımn UUC le C115 1blique s epulse Da dans UUC les aUTEeUrs
humaiins ONT Cit ONSCIEeEemMMmMeEeEenN s 1 la Del Verbum nsıiste 1008 eiffort DOUL «rechercher

UJUC les hagiographes ONT reellement Lintention de OUS faire cComprendre,
qu 1l plu 1e1 de OUS faire connaltre Dal leur parole», le meme document

concilliaire precise eNsSulte «M als L Eeriture Salnte do1t Eire Iue e1 interpre-
tee AaVEC le meme ESDrIt QqUuI l’a fait ecrire, DOUL deCcOUvrIr Correctitemen le C115 des
Texies Sacres, 11 faut Da donner ULE moindre attention CONTfeNu e1 L’unite de
L Eeriture TOUT entiere, Compte tenu de la Tradition vVivante de l’Eglise TOUT entiere,
e1 de L analogie de la f01»40. L’interpretation catholique do1t employer a.11551 bien les

IBE, 1A

(ir IBE, A47
18 IBE, ('’ONCIUSION.

BENOIT AVI, JEesus Ade Nazarethnh, Parıs 2007, 14s

DV 172
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La méthode historico-critique, utilisée de façon objective, n’implique en soi 
aucun a priori. «Si son usage s’accompagne de tels a priori, cela n’est pas dû à la 
méthode elle-même, mais à des options herméneutiques qui orientent l’interpréta-
tion et peuvent être tendancieuses»36.

Face à l’effort fourni et aux résultats obtenus par l’analyse historico-critique de 
la parole révélée, on ne doit pas oublier que l’exégèse catholique est consciente du 
fait que La Bible nous est parvenue à travers un long processus évolutif, sachant en 
même temps que la forme finale du texte est l’expression de la parole de Dieu. Par 
conséquent il ne serait pas correct de se concentrer sur les sources sans dédier une 
attention à la forme finale du texte et au contenu de son message. L’équilibre syn-
chronie-diachronie est un bon guide dans l’interprétation de la Bible. «A la tendance 
historicisante qu’on a pu reprocher à l’ancienne exégèse historico-critique, il ne fau-
drait pas que succède l’excès inverse, celui d’un oubli de l’histoire, de la part d’une 
exégèse exclusivement synchronique»37. Il faut rejeter également une reconstruction 
hypothétique en lieu et place du texte inspiré: cette méthode se montre parfois in-
suffisamment attentive à l’aspect dynamique de la signification et aux possibilités de 
développement du sens. «Lorsqu’elle ne va pas jusqu’à l’étude de la rédaction, mais 
s’absorbe uniquement dans les problèmes de sources et de stratification des textes, 
elle ne remplit pas complètement la tâche exégétique»38.

«Cette méthode, dit Benoît XVI, n’épuise pas le travail d’interprétation pour ceux 
qui voient dans les écrits bibliques la Sainte Écriture et qui la croient inspirée par 
Dieu»39. Il est certain que le sens biblique ne s’épuise pas dans ce que les auteurs 
humains ont dit consciemment. Si la Dei Verbum insiste sur l’effort pour «rechercher 
ce que les hagiographes ont eu réellement l’intention de nous faire comprendre, 
ce qu’il a plu à Dieu de nous faire connaître par leur parole», le même document 
conciliaire précise ensuite: «mais comme l’Ecriture Sainte doit être lue et interpré-
tée avec le même Esprit qui l’a fait écrire, pour découvrir correctement le sens des 
textes sacrés, il ne faut pas donner une moindre attention au contenu et à l’unité de 
l’Ecriture tout entière, compte tenu de la Tradition vivante de l’Église tout entière, 
et de l’analogie de la foi»40. L’interprétation catholique doit employer aussi bien les 

36	 IBE, I.A.4.

37	 Cfr. IBE, I.A.4.f.

38	  IBE, Conclusion.

39	 Benoît XVI, Jésus de Nazareth, Paris 2007, 14s.

40	 DV 12.
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PriNCIpeSs scientifiques quil permettent de MIEeUX eXpliquer UUC les PrINCIPES positifs
quil permettent Q etudier la LTOUT auUIre MECSSaSC humain, UUC les DrIN-
CIpes theologiques Spirituels Q ul permettent de DercevoIir AaVEC les VCUA de la foi

quil n apparait Da de facon Evidente dans la litteralite Au texte41. L interpretation
dans la Tradition iblique e1 dans la Tradition de l’Eglise eclailre les (Qdlivers aSPeECTS
Au probleme d’interpretation de l’Eeriture: c’est UUC tend ignorer la methode
historico-critique42,

Le fait UJUC l’Eglise CONsSidere Das la simplement ensemble
de documents historiques CONcernant 65 Origines, mMals «l accueille Parole
de 1e1 quil S’adresse elle, e1 monde entier, dans le emps present»?5, ImpLi-
UUC CONSEQquUENCE pratique L’actualisation de quil EsT permanent. «Pour
manifester la portee qu 11s  7 ONT DOUL les hommes e1 les femmes d au]jourd hul, 11 EsT D battıt!
necessaImre d’appliquer leur MESSasC AaA CIrconNnstances presentes e1 de l exprimer
dans angage adapte l’epoque actuelle»44. Evenements, DEr  5 e1 textesS,
specialement de CEUX de Ll Ancien 1estament, SONT medites dans la lectio AIivina dans
le CONTEXTE du AISCOUFS unique e1 UuNn1ıICAaIre developpe dans l’Eeriture: le Cadre (O111-

plet de L’histoire Au Salut e1 ()[1 apogee dans le Christ4>
Le DIOCCSSUS historique Q ul eDOouche naturellement 1008 le Salut offert Dal le Fils

de 1e1 Incarne 1en Compte de QeUX PrINCIPES fondamentaux:
Premierement, 1e inspire TOUT UUC contiennent a.11551 bien L Ancien UUC
le Nouveau l1estament, etant leur aUTeUr principal. Par CoONsequent, les ACT0NS
realisees e1 les paroles prononcees S’uynifient Organiquement, malgre leur Q1ISSE@e-
mimnatiıon dans le emMps; e1 11 G5l a1NsSs1 Dal le fait ( avOIr ULE meme origine e1
uUlLlle meme fin Lauvre (ivine faveur de ()[1 peuple, racontee dans Ll Ancien
J1estament, ITOUVE ()[1 plein aCccomplissement dans le Nouveau lestament
Le SECONd PrincIpe presqu une CONSEQqueENCE Au premiIier les rea-
lites de L ancienne alllance. (‚es realites SONT images e1 Ngures de la nouvelle
alllance. Une eCXeEgese theologiquement COrTeCIe SUDDOSC a.11551 bien le evelop-
pement de L’histoire Au Salut quil conflue dans L evenement «Jesus Christ», UUC
l interpretation Au ECXTIEe iblique partır de la typologie

41 «Pectus lesu ®Cra Scriptura esT, Qqu1a S1iCcut In peciore COL, el In cCorde vita esT, S1IC Iatet In ®Cra Scriptura
spiritualis Jle “ 115115 UUO vivilicatur OMO el reviıiviscıt INtIrNsSeCUsS>». (1ODFROI DMONT, Homitice OML-
nicales L: 1/4 339

A# (Ir ÄBET, INTFOCQHCCION general Ia BiOlia, Madricd 2003, 454
45 IBE,
44 IBE, VA1

4A4 (Ir LOHFINK, ESeges!i OCa In Ccambiamento, Bresc1ia 1973, 1558-1553
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principes scientifiques qui permettent de mieux expliquer que les principes positifs 
qui permettent d’étudier la Bible comme tout autre message humain, que les prin-
cipes théologiques ou spirituels qui permettent de percevoir avec les yeux de la foi 
ce qui n’apparaît pas de façon évidente dans la littéralité du texte41. L’interprétation 
dans la Tradition biblique et dans la Tradition de l’Église éclaire les divers aspects 
du problème d’interprétation de l’Écriture; c’est ce que tend à ignorer la méthode 
historico-critique42.

Le fait que l’Église ne considère pas la Bible simplement comme un ensemble 
de documents historiques concernant ses origines, mais «l’accueille comme Parole 
de Dieu qui s’adresse à elle, et au monde entier, dans le temps présent»43, impli-
que comme conséquence pratique l’actualisation de ce qui est permanent. «Pour 
manifester la portée qu’ils ont pour les hommes et les femmes d’aujourd’hui, il est 
nécessaire d’appliquer leur message aux circonstances présentes et de l’exprimer 
dans un langage adapté à l’époque actuelle»44. Événements, personnages et textes, 
spécialement de ceux de l’Ancien Testament, sont médités dans la lectio divina dans 
le contexte du discours unique et unitaire développé dans l’Écriture: le cadre com-
plet de l’histoire du salut et son apogée dans le Christ45.

Le processus historique qui débouche naturellement sur le salut offert par le Fils 
de Dieu incarné tient compte de deux principes fondamentaux: 

–– Premièrement, Dieu a inspiré tout ce que contiennent aussi bien l’Ancien que 
le Nouveau Testament, étant leur auteur principal. Par conséquent, les actions 
réalisées et les paroles prononcées s’unifient organiquement, malgré leur dissé-
mination dans le temps; et il en est ainsi par le fait d’avoir une même origine et 
une même fin. L’œuvre divine en faveur de son peuple, racontée dans l’Ancien 
Testament, trouve son plein accomplissement dans le Nouveau Testament.

–– Le second principe – presqu’une conséquence du premier – concerne les réa-
lités de l’ancienne alliance. Ces réalités sont images et figures de la nouvelle 
alliance. Une exégèse théologiquement correcte suppose aussi bien le dévelop-
pement de l’histoire du salut qui conflue dans l’événement «Jésus Christ», que 
l’interprétation du texte biblique à partir de la typologie.

41	 «Pectus Iesu Sacra Scriptura est, quia sicut in pectore cor, et in corde vita est, sic latet in Sacra Scriptura 
spiritualis ille sensus ex quo vivificatur homo et reviviscit intrinsecus». Godfroi de Admont, Homiliæ domi-
nicales LI; PL 174, 339.

42	 Cfr. M. A. Tábet, Introducción general a la Biblia, Madrid 2003, 454.

43	 IBE, IV.

44	 IBE, IV.A.1.

45	 Cfr. N. Lohfink, Esegesi biblica in cambiamento, Brescia 1973, 158-183.
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Quiconque S’enferme dans ULE notion etroite, historiciste du C115 litteral, EsT 1N-
anable de SAa1lSIır le C115 dynamique des Texies Dibliques Qul, auUIre Nıveau de
Comprehension, permetl de reconnaıltre CUWU. ULE continuite profonde.

( In do1t souligner le C115 spirituel, SAaVvVOIr «Je C115 exXxprime Dal les Texies 1D 11-
({UCS, Jorsqu on les fit ()115 Linfluence de ı’ Esprit aın dans le CONTEXTE Au mystere
pascal Au Christ e1 de la VIEe nouvelle quil resulte»46. sa relation AaVEC le C115 1t-
teral, specialement dans Ll Ancien J1estament, EsT evidente, SINON auraıt Das
parler de l’accomplissement l’Ecriture, de la realisation de L evenement pascal (O111-

le poiIn Salllant de L intervention (ivine dans L’histoire sSTAae| beneflice du
humaın. OUS DOUVONS (lire AaVEC De Lubac UUC l’Eeriture interpretee dans

l’Eglise ()115 Lilumination de I’Esprit aın G5l CcCe base QqUuI SOUTLIeEN OUTEe L econo-
mIl1e traditionnelle47.4ABU1C]

La caracteristique Au Nouveau lestament G5l Q eire lie temoilignage de 1“
cI1en J1estament, lequel Comprend maılntenant uUlLlle ıunite e1 ULE totalıte
significative. L’ensemble de l’Eeriture appartıent LLOUVEaAUL peuple de Dieu4s 10uU-
te interpretation iblique do1t Eire Jugee ()115 critere de concorde, ()115 peine de
demeurer dehors de la Ogique de ()[I1 hermeneutique*?. ouft reconnalssant
l unite, 11 faut cependant respecter aUSS1 la (lversite des QeuUxX J1estaments, leur DLO-
DPIC fonection historique, e1 eviter de les confondre.
: DOUL cela ({UC G] le Christianisme possede livre c’est le ( d DOUL le

Judaisme e1 Islam est Das Ulle religion de L1Ivreso Le christianisme G5l avan
LOUT la religion de la parole, 110  —> seulement orale, ecrite e1 muetle, m als a.11551 de la
Parole Incarnee e1 vivante>1 OUTEe lectio Aivina authentique EsT christocentrique,
christologique, christique, C est-Aa-dire Orlientee necessalrement Ve_rIS le mystere Au
Christ

Au maln de la Pentecote, Pilerre S’adresse AaUX ]uifs de Jerusalem e1 de la (1Aas-
HOLA AaVEC les paroles Au prophete Joel «Apres cela Je repandrail 19900}  —> ESDrIt 1008

OUTEe chaiIr. VOos fils e1 VOoOS filles prophetiseront, VOoOS aNCcCIeNSsS auront des SUuNSCS, VOoOS

jeunes SENS, des VISIONS Meme 1008 les esclaves, hommes e1 femmes, C655 ]JOUrS-

IBE, 152

4A{ (ir ‚UBAC, La Revelation divine, Parıs 162

(Iir ULLES, The Fa of Theotogy: From Symbot System, New Yoark 1992, 73-76

(Iir KATZINGER, L interpreiazione ÖCa In confiitto, 105
H(} (IirGG 108
l (Iir BERNARD, In AUAIOLLS VIrgEntS Martce? AOmM. 4,11, In Sancth Bernardit Hera OMNLG Koma 1966,

4] ‚UBAC, Exegese medievale 11 Parıs 1961, 197
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Quiconque s’enferme dans une notion étroite, historiciste du sens littéral, est in-
capable de saisir le sens dynamique des textes bibliques qui, à un autre niveau de 
compréhension, permet de reconnaître en eux une continuité profonde.

On doit souligner le sens spirituel, à savoir «le sens exprimé par les textes bibli-
ques, lorsqu’on les fit sous l’influence de l’Esprit Saint dans le contexte du mystère 
pascal du Christ et de la vie nouvelle qui en résulte»46. Sa relation avec le sens lit-
téral, spécialement dans l’Ancien Testament, est évidente, sinon on ne saurait pas 
parler de l’accomplissement l’Écriture, de la réalisation de l’événement pascal com-
me le point saillant de l’intervention divine dans l’histoire d’Israël au bénéfice du 
genre humain. Nous pouvons dire avec De Lubac que l’Écriture interprétée dans 
l’Église sous l’illumination de l’Esprit Saint est cette base qui soutient toute l’écono-
mie traditionnelle47.

La caractéristique du Nouveau Testament est d’être lié au témoignage de l’An-
cien Testament, lequel se comprend maintenant comme une unité et une totalité 
significative. L’ensemble de l’Écriture appartient au nouveau peuple de Dieu48. Tou-
te interprétation biblique doit être jugée sous ce critère de concorde, sous peine de 
demeurer en dehors de la logique de son herméneutique49. Tout en reconnaissant 
l’unité, il faut cependant respecter aussi la diversité des deux Testaments, leur pro-
pre fonction historique, et éviter de les confondre.

Ce pour cela que si le Christianisme possède un livre – comme c’est le cas pour le 
Judaïsme et l’Islam –, ce n’est pas une religion de livre50. Le christianisme est avant 
tout la religion de la parole, non seulement orale, écrite et muette, mais aussi de la 
Parole incarnée et vivante51. Toute lectio divina authentique est christocentrique, 
christologique, christique, c’est-à-dire orientée nécessairement vers le mystère du 
Christ.

Au matin de la Pentecôte, Pierre s’adresse aux juifs de Jérusalem et de la dias-
pora avec les paroles du prophète Joël: «Après cela je répandrai mon Esprit sur 
toute chair. Vos fils et vos filles prophétiseront, vos anciens auront des songes, vos 
jeunes gens, des visions. Même sur les esclaves, hommes et femmes, en ces jours-

46	 IBE, II.B.2.

47	 Cfr. H. de Lubac, La Révélation divine, Paris 19833, 162.

48	 Cfr. A. Dulles, The Craft of Theology: From Symbol to System, New York 1992, 73-76.

49	 Cfr. J. Ratzinger, L’interpretazione biblica in conflitto, 105.

50	 Cfr. CCC, 108.

51	 Cfr. S. Bernard, In laudibus Virginis Mariæ hom. 4,11, in Sancti Bernardi Opera omnia IV, Roma 1966, 
57; H. de Lubac, Exégèse médiévale II/1, Paris 1961, 197.
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1a, Je repandrail 19900}  —> ESDrIt. Je Pproduiral des SIgneSs dans le clel e1 1008 la Terre»>52
Le prophete refere l episode raconte dans le livre des Nombres, quand I' Esprit
Au 5Seigneur escend 1008 les SO1Xante-d1ix ancıens cholisis DOUL alder O1Se dans le
oOuvernement Au peuple. Ils ONT cComMmmencCe prophetiser. Ensuilte, 11 G5l Citad
e1a quil etalent restes CaLllıD, prophetisalent a.11SS1 Devant la emande de
Josue de les empecher, (0155: Iu1 repondit: «Serals-tu Jaloux DOUTL mO17 Pulsse
TOUT le peuple de Yahve Cire prophete, Yahve leur donnant ()[1 ESDrIt»>S5,

La relecture Au livre des Nombres refere emps messianique celul
dans lequel LOUT le peuple prophetisera, UUC ı’ Esprit CI d descendu 1008 les
jJeunes e1 les anc1ens, le emps de la plenitude desire Dal O1Se e1 contemple Dal Joel
dans ULE V1ISION Au futur

uan Pierre, 11 fait Ulle relecture de Joel precisant UUC emps Gc’aGt {11= D battıt!
p1I Le don des angues EsT DOUL l’apötre le symbole quil indique l accomplissement de
la prophetie, L’actualisation Au exXte, L’effusion de L Esprit. GCependant, ()[1 AISCOUTS

“"arrete Das signaler le don prophetique manifestation Au emps Ga |VI-
Lque. cıte, e  el, le ECXTIEe de Joel e1 11 conclut parlant des prodiges dans le clel
e1 1008 la erre La derniere relecture COmMprend, DOUL a1NsSs1 dire, ULE SeConNde partie
Iue la umiere des miracles realises Dal Jesus Christ est Da seulement UU
tion des TEPOTO, prodiges, mentionnes Dal le prophete, mMals des miracles, ÖUVVÄLELC,
e1 des SIgneSs ONLELC, quil SONT le fruit de ()[1 DOUVOIF armı CEeUX-CI, signale
resurrection, valnquant la mort e1 evIitant la Corruption Au sepulcre.

double relecture e1 actualisation rencontfre de]ja des precedents dans la
commMUNaAuUtTtE du desert de€ csemblent bon pDoiIn de depart DOUTL L’inter-
pretation de l’Eeriture In SIN FEcclesiae. En plus de la culture scientifique moderne,

recCcourt la tradition religieuse srael e1 de la cCommMUNaAUtTtE chretienne DI1-
m1ıL1ve Les Dibliques, s’appuyant leur LOUrTr 1008 des Texies anterleurs
l’Eeriture DOUL approfondir leur signification allirmer leur accomplissement®»>

constituent, A une DarT, le fondement de L’unite nterne de la e, e1 Q autre DarT,
ıLs soulignent le dynamisme hermeneutique quil manifeste dans la parole inspiree
e1 perpetue dans la VIEe meme de l’Eglise.

b 3,1-3:; ecir Acrct ‚1/-193.
H5 Nom 112

(Ir Arct ‚22-3
h 4 (Ir IBE,
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là, je répandrai mon Esprit. Je produirai des signes dans le ciel et sur la terre»52. 
Le prophète se réfère à l’épisode raconté dans le livre des Nombres, quand l’Esprit 
du Seigneur descend sur les soixante-dix anciens choisis pour aider Moïse dans le 
gouvernement du peuple. Ils ont commencé à prophétiser. Ensuite, il est dit qu’Eldad 
et Medad, qui étaient restés au camp, prophétisaient aussi. Devant la demande de 
Josué de les en empêcher, Moïse lui répondit: «Serais-tu jaloux pour moi? Ah! Puisse 
tout le peuple de Yahvé être prophète, Yahvé leur donnant son Esprit!»53.

La relecture du livre des Nombres se réfère au temps messianique comme celui 
dans lequel tout le peuple prophétisera, parce que l’Esprit sera descendu sur les 
jeunes et les anciens, le temps de la plénitude désiré par Moïse et contemplé par Joël 
dans une vision du futur.

Quant à Pierre, il fait une relecture de Joël en précisant que ce temps s’est accom-
pli. Le don des langues est pour l’apôtre le symbole qui indique l’accomplissement de 
la prophétie, l’actualisation du texte, l’effusion de l’Esprit. Cependant, son discours 
ne s’arrête pas à signaler le don prophétique comme manifestation du temps salvi-
fique. Il cite, en effet, le texte de Joël et il conclut en parlant des prodiges dans le ciel 
et sur la terre. La dernière relecture comprend, pour ainsi dire, une seconde partie 
lue à la lumière des miracles réalisés par Jésus Christ. Il n’est pas seulement ques-
tion des tšrata, prodiges, mentionnés par le prophète, mais des miracles, dun£meij, 
et des signes shme…a, qui sont le fruit de son pouvoir. Parmi ceux-ci, on signale sa 
résurrection, en vainquant la mort et en évitant la corruption du sépulcre.

Cette double relecture et actualisation – on rencontre déjà des précédents dans la 
communauté du désert de Judée – me semblent un bon point de départ pour l’inter-
prétation de l’Écriture in sinu Ecclesiae. En plus de la culture scientifique moderne, 
on a recourt à la tradition religieuse d’Israël et de la communauté chrétienne pri-
mitive54. Les passages bibliques, s’appuyant à leur tour sur des textes antérieurs à 
l’Écriture – pour approfondir leur signification ou affirmer leur accomplissement55 
– constituent, d’une part, le fondement de l’unité interne de la Bible, et d’autre part, 
ils soulignent le dynamisme herméneutique qui se manifeste dans la parole inspirée 
et se perpétue dans la vie même de l’Église.

52	 Jl 3,1-3; cfr. Act 2,17-19a.

53	 Nom 11,29.

54	 Cfr. Act. 2,22-36.

55	 Cfr. IBE, III.A.1.
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Jesus Christ, centre de l’Eeriture

( ’est 1008 Ce COINcCIdence UJUC LCDNOSC la pratique de la lectHo Adivind, Q ul enrIichit
la spiritualite chretienne aquelle EsT essentiellement ULE ZINITATIO CHhristi SDI-
ritualite A une dialectique du CXTIEe e1 de l’experience. La ecture iblique cConduit

Christ aın Augustin fixe de facon INCISIVEe e1 clalre quil le DOUSSaI er
de L’avant dans ()[1 long chemin intellectuel e1 spirituel: «dans les livres, Iit-il, Je
cherchails les TEeSOTS de la 5a4 5C55C e1 de la CIencCe Au Christ»5>6. AÄAvecrc Saln Jerome,

DEeut ajouter UUC «Ja meconnalssance des FEeritures EsT la meconnalssance Au
Christ». La CONVICtION presente dans l’Eglise des ()[1 UT, e1 recueillie Dal l exegese
du moyen-äge, EsT UUC OUTEe l’Eeriture ITOUVE dans le Christ ()[1 CONTENU, verite4ABU1C] e1 ()[1 objectif>”. OUTEe l’Ecriture, a.11551 bien Ll Ancien UUC le Nouveau 1estament,
G5l orientee vVe_rıs le Christ>8 OUr Luther, le critere d inspiration e1 de CanonicIite
des Iivres bibliques etailt de faire VOIT le Christ, qu 11s  7 le montren(Ii, qu 11s  7 poussen le
ecteur vVerISs le Christ Wa Christum treibt>9, DOUL le (lire AaVEC ;e55 moOTts Lt c’est a1lnsı
UJUC la Parole c’ast Incarnee. Le Christ OUS TE la cle de ecture des FBeritures.

Les paroles Initiales de l’Evangile cselon Saln Jean, «Je Verbe etailt 1eu e1 le
Verbe etailt 1eu» 0, SONT ULE bonne maniere de contempler la realite christologique
dans les Iivres SAaCTES. Le Exie SAaCTE Contien Das seulement les paroles DLONOL-
Cees Dal le Verbe Incarne dans Cer{iaıns des evangiles, pDeut (e-
COUVTITE la IDSISSIMA DVOX Iesue1 m als a.11551 la revelation de 1e1 AaUX hommes. OUr
le chretien, relation AaVEC l’Eeriture QUJOUFTS dans ULE attitude de veneration, de
1delıte, A amo0ur e1 CONNAISSANCE constituent ULE necessite vitale62. 1NSI quand
OUS lisons la e, OUS devant les VCUA, dans MIrOI, le Fils de

a15 UGUSTIN, Confestones Al, 2, 4, ({(L. 2 196
Hf «()mnıiıs (livina Scrıiptura 11US er el Et {le 11US er TISLIUS esT, Qqu1a OMNIS (livina Scrıiptura (le

('hriste Joquitur el OMNIS (livina Scriptura In ('hriste impletur». UGUE ICTOR, De archa ANOe
ral p7 MYSLICA IL, {, ( ((M 176 46

H «1 ota ®Cra Scriptura, LaAM OVI UYUAIL velerıs testament|], a{} SOoluLm respicit ('hristum>». (1ODFROI AD-
MONT, Homiutice dAominicales 1/4 108

79 LUTHER, erke, Vid SINI, Lectto AivIna, X()-X3

In 1,1
651 (ir JEREMIAS La derniere FenNne. Les Harotes de Jesus, Parıs 1972, AAA
D (ir JEAN 'AUL IL, 1LUtt AD Patres Ecciestiae, {,
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4. Jésus Christ, centre de l’Écriture

C’est sur cette coïncidence que repose la pratique de la lectio divina, qui enrichit 
la spiritualité chrétienne – laquelle est essentiellement une imitatio Christi – spi-
ritualité d’une dialectique du texte et de l’expérience. La lecture biblique conduit 
au Christ. Saint Augustin a fixé de façon incisive et claire ce qui le poussait à aller 
de l’avant dans son long chemin intellectuel et spirituel: «dans les livres, dit-il, je 
cherchais les trésors de la sagesse et de la science du Christ»56. Avec saint Jérôme, 
on peut ajouter que «la méconnaissance des Écritures est la méconnaissance du 
Christ». La conviction présente dans l’Église dès son début, et recueillie par l’exégèse 
du moyen-âge, est que toute l’Écriture trouve dans le Christ son contenu, sa vérité 
et son objectif57. Toute l’Écriture, aussi bien l’Ancien que le Nouveau Testament, 
est orientée vers le Christ58. Pour Luther, le critère d’inspiration et de canonicité 
des livres bibliques était de faire voir le Christ, qu’ils le montrent, qu’ils poussent le 
lecteur vers le Christ: was Christum treibt59, pour le dire avec ses mots. Et c’est ainsi 
que la Parole s’est incarnée. Le Christ nous offre la clé de lecture des Écritures.

Les paroles initiales de l’Évangile selon saint Jean, «le Verbe était en Dieu et le 
Verbe était Dieu»60, sont une bonne manière de contempler la réalité christologique 
dans les livres sacrés. Le texte sacré ne contient pas seulement les paroles pronon-
cées par le Verbe incarné – dans certains passages des évangiles, on peut en effet dé-
couvrir la ipsissima vox Iesu61 – mais aussi la révélation de Dieu aux hommes. Pour 
le chrétien, sa relation avec l’Écriture – toujours dans une attitude de vénération, de 
fidélité, d’amour – et sa connaissance constituent une nécessité vitale62. Ainsi quand 
nous lisons la Bible, nous avons devant les yeux, comme dans un miroir, le Fils de 

56	 S. Augustin, Confesiones XI, 2, 4, CCL 27, 196.

57	 «Omnis divina Scriptura unus liber est. Et ille unus liber Christus est, quia omnis divina Scriptura de 
Christo loquitur et omnis divina Scriptura in Christo impletur». Hugue de saint Victor, De archa Noe mo-
rali et mystica II, 7, CCCM 176, 46.

58	 «Tota Sacra Scriptura, tam novi quam veteris testamenti, ad solum respicit Christum». Godfroi de Ad-
mont, Homiliæ dominicales XV; PL 174, 108.

59	 M. Luther, Werke, WA 39,147. Vid M. Masini, Lectio divina, 80-83.

60	 Jn 1,1.

61	 Cfr. J. Jeremias. La dernière cène. Les paroles de Jésus, Paris 1972, 238-240.

62	 Cfr. Jean Paul II, Litt. Ap. Patres Ecclesiae, EV 7, 39.
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1e1 ul-meme6®3. aın Ambroise alfirmait: «Jles Eeritures quil OUS SONT transmı1lses
SONT le OTrpS (du Fils de Dieu)»64. es OUS permettent Q entrer CcCOoNnTfactT inefl-

AaVEC la divinite.
: fait de TOUVeEeTr dans la sphere (ivine meTl le ecteur relation 110  —> SEULE-

ment AaVEC le Verbe mMals a.11551 AaVEC L Esprit, quil «n lalsse des IraCces de 5a4 SC55C dans
LOUTEeSs les ecritures, memes des LracCces miniımes»65. ans la lectio AdivInd, NVOqUEe,
firme Gregoire le ran la presence de ı Esprit, e1 Lul-meme repond OUS dON-
antl la sapıentiae6. En pIus Ce 5SaSC55C cConduit donner ecteur ] «intelligence»
Au Christ, partageant les memes sentiments Au Christ e1 les deSIrs de L Esprit:
«(‚’est Dal le Christ ({UC OUS ı’ Esprit, e1 celul-cCI OUS COMMUNIQUE la DLO-
DPIC pensee Au Christ»e/. Les Texies nalssen dans le CONTEXTE de L’autorevelation
de DIeu, «I1ls nalssen de I' Esprit aılnt, Dal la force duquel leu e1 cComprend la D battıt!
revelation; ı’ Esprit fait UJUC ‘homme prend CONSCIENCE du Christ; 11 fait UUC ‘homme
CrOyan(i, almant e1 vivant dans le Christ S’accroche JulL, le fasse SIeN, SO1T CONVAINCU
de Lul, le realise dans VIe L’Eeriture G5l L oeuvre du Pneuma Au Christ»68.

LIncarnation Au Verbe e1 le mystere pascal Au Christ mort-ressuscite e1 Intronise
la droite Au ere Seigneur e1 dOoNNneur de L Esprit, constituent le pDoiIn Culm1-

antl de la revelation e1 AUSSI, Dal VOI1e de CONSEQqUENCE, de la ecture biblique®?
OUTEe la ITOUVE aJl0rSs ()[1 pDoiIn de Con  NCE e1 de continuite dans la

e1 dans la VIEe de Jesus Christ Le Christ ul-meme TACEe dans l’Evangile
le chemin vVe_rıs l Iintelligence des Ecritures. chemımin QqUuI conduit e1

M1SSION, e1 eXplique OUvent les Texies les mMO1INs clairs. ans Q autres 0CCaS]10NS,
Jesus Christ Justifie ()[1 Comportement alsant VOIT qu alnsi S accomplissent les
Oracles prophetiques. >/ DIODOS de familiarite AaVe«CcC les Ppublicains e1 les pecheurs,
11 Cit «Allez dOoNC apprendre ({UC signifie: c’est la misericorde UUC Je VCUAXA, e1 110  -

G5 «{ ım igitur Scripturam SancLam legimus, Verbum Del iraclamus, Filium Del DEL speculum el In N1gmMa-
LE DI SE OCulis habemus>». UPERT EUTZ, De SANCEIA I rıntitate p7 OPeErtOuS eLIUS, V X De Opertibus
SIDEFLEUS Sanci L, 6, ( ((M 2 1527 (Ir MASINI, Lectto AivIna, 17/1

94 «(‚OrDus Ee1USs traclitiones SUNTL serı1pturarum>». ‚AINT AMBROISE, EXPDOSLLLO In LUC VI, 3 (SE1. 3 z45

53 (Ir UORIGENE, Seltfecta In DSaAEIMOS 12, 1051

56 «Untde el DIirıtus saplentiae mopbhilis deseribitur, ul DEL hOoc quod HNUSQY UL deest, ubique no his OCCULLEIt

designetur>». -REGOIRE MAGNE, Moraltia In JOD AAIAX, 12, 2 ({L. 145B, 1450

Yı (Ir (LERFAUX, Le (’ÄArist ans Ia Lheotogte de SCHNT Paufli, Parıs 1954, AH)

98 (JUARDINI, Sacra Secrittiura SCLENZA detia fede, In OTTERIE ed.) L ’esegesi Crtstana OGgl,
99 (Ir MASINI, Lectto AivIna, 177
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Dieu lui-même63. Saint Ambroise affirmait: «les écritures qui nous sont transmises 
sont le Corps (du Fils de Dieu)»64. Elles nous permettent d’entrer en un contact inef-
fable avec la divinité. 

Ce fait de se trouver dans la sphère divine met le lecteur en relation non seule-
ment avec le Verbe mais aussi avec l’Esprit, qui «a laissé des traces de sagesse dans 
toutes les écritures, mêmes des traces minimes»65. Dans la lectio divina, on invoque, 
affirme Grégoire le Grand, la présence de l’Esprit, et Lui-même répond en nous don-
nant la sapientia66. En plus cette sagesse conduit à donner au lecteur l’«intelligence» 
du Christ, en partageant les mêmes sentiments du Christ et les désirs de l’Esprit: 
«C’est par le Christ que nous recevons l’Esprit, et celui-ci nous communique la pro-
pre pensée du Christ»67. Les textes naissent dans le contexte de l’autorévélation 
de Dieu, «ils naissent de l’Esprit Saint, par la force duquel a lieu et se comprend la 
révélation; l’Esprit fait que l’homme prend conscience du Christ; il fait que l’homme 
croyant, aimant et vivant dans le Christ s’accroche à lui, le fasse sien, soit convaincu 
de Lui, le réalise dans sa vie. L’Écriture est l’œuvre du Pneuma du Christ»68.

L’Incarnation du Verbe et le mystère pascal du Christ mort-ressuscité et intronisé 
à la droite du Père comme Seigneur et donneur de l’Esprit, constituent le point culmi-
nant de la révélation et aussi, par voie de conséquence, de la lecture biblique69.

Toute la Bible trouve alors son point de convergence et de continuité dans la 
personne et dans la vie de Jésus Christ. Le Christ lui-même trace dans l’Évangile 
le chemin vers l’intelligence des Écritures, chemin qui conduit à sa personne et à 
sa mission, et explique souvent les textes les moins clairs. Dans d’autres occasions, 
Jésus Christ justifie son comportement en faisant voir qu’ainsi s’accomplissent les 
oracles prophétiques. À propos de sa familiarité avec les publicains et les pécheurs, 
il dit: «Allez donc apprendre ce que signifie: c’est la miséricorde que je veux, et non 

63	 «Cum igitur Scripturam sanctam legimus, Verbum Dei tractamus, Filium Dei per speculum et in ænigma-
te præ oculis habemus». Rupert de Deutz, De sancta Trinitate et operibus eius, XXXIV-XLII: De operibus 
Sipiritus Sancti I, 6, CCCM 24, 1827. Cfr. M. Masini, Lectio divina, 171.

64	 «Corpus eius traditiones sunt scripturarum». Saint Ambroise, Expositio in Luc VI, 33, CSEL 32, 245.

65	 Cfr. Origène, Selecta in psalmos 4; PG 12, 1081.

66	 «Unde et Spiritus sapientiæ mobilis describitur, ut per hoc quod nusquam deest, ubique nobis occurrere 
designetur». S. Gregoire Magne, Moralia in Job XXIX, 12, 24; CCL 143B, 1450.

67	 Cfr. L. Cerfaux, Le Christ dans la théologie de saint Paul, Paris 1954, 220.

68	 R. Guardini, Sacra Scrittura e scienza della fede, in I. de la Potterie (ed.), L’esegesi cristiana oggi, 62. 

69	 Cfr. M. Masini, Lectio divina, 177.
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le Sacrilice»70. fait, des nombreuses 0CCaS1ı0NsS, allusion AaA Texies quil TOUVenNnN
leur signification dans VIEe e1 dans ()[I1 ministere, les INvVITan chercher dans
l’Eeriture: «N avez-VOous Da Iu 7E reproche AaA disciples leur cComprehension
limitee/2; CEIICOIE 11 leur rappelle, Dal exemnple, la multiplication des palns/> e1
leur emande «I1C6 COM1LDLICLNCZ-VOUS Das eNCOTEe?» CI A CEIIlCOLIE plus diffieile AaA

disciples de Comprendre la Dassion e1 mort de Jesus Christ/4 uSSI, dans l’Evangile
cselon Saln Jean, leur IHNHALNUYUC de syntonie AaVEC la parole revelee EsT evidente, sSpecla-
lement lOorsque Jesus leur parle Au ere e1 de relation AaVEC ul

La rencontfre de Jesus AaVEC les disciples d Emmaus, apres la resurrection, EsT
decrite Dal Luc C655 termes «Puls, ommencan Dal O1Se e1 Darcourantı LOUS les
prophetes, 11 leur interpreta dans LOUTEeSs les FBeritures Q ul le concernalt» s’agit4ABU1C] la A une authentique Jecon d exegese, Compte L(EeNU, CENITe autres choses, Au verbe
mployve, ÖLEPULEVEDELV, Q ul na Da de COI'I'GSDOIIdZ'LIICG dans le STEC Classique, e1 QqUuI
apparait ULE ceuZle fois dans la Septuagıinta‘‘. : verbe EsT utilise dans le Nouveau
l1estament, dehors de Luc, seulement dans la Premiere epitre AaUX Corinthiens’®8
DOUTL eXpliquer le charısme de l interpretation de l’Eeriture e1 des langues’?. L’Evan-
eliste fait VOIT UUC Jesus Dal O1Se Torah) CONTIINUE AaVEC les prophetes
Nebüm e1 11 ermmne probablement AaVEC les EerIts (Ketubim), mentionnant a1NsSs1 les
TOIS SECTI10NS traditionnelles QqUuI COMPOSseNT la hebraique. La meme liste
parait sSubstantiellement DHEU apres 1008 les levres de Jesus Cenacle «C est bien
la UUC Je VOUuS d1isals, etant CEIICOIE AaVEC VOoOuSs UUC do1t S accCcommplir TOUT quil EsT
GCrIt de MmMOI dans la LO1 de O1Se, les Prophetes e1 les FPsaumes»50 les Psaumes SONT

{

{1 (Iir M{t

{A (Iir M{t 15,153
{3 (Iir MC 8,21
{4 (Iir LC 15,54
{b (Iir In 3,10:;: {,Al; 8,278; 12,16: 15,12: 14,9:; 17/,23, EIC

9 (Iir LC 24,21
{{ (Iir Mac 1,36
{ (Iir 1(or 12,50: 14,5.15.27
{Y D’habitude, QquUan: i fa1t a|lısion ] explication un exle, LUC preiere parler “«OlVvertiure>» el fa1t

Au verbe ÖLCOVOLYELV, MOl dont i el le Qe11] utiliser (/ S “ [ 11° ans le NI}
LC 24 ,44
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le sacrifice»70. Il fait, à des nombreuses occasions, allusion aux textes qui trouvent 
leur signification dans sa vie et dans son ministère, en les invitant à chercher dans 
l’Écriture: «n’avez-vous pas lu… ?»71. Il reproche aux disciples leur compréhension 
limitée72; ou encore il leur rappelle, par exemple, la multiplication des pains73 et 
leur demande: «ne comprenez-vous pas encore?». Il sera encore plus difficile aux 
disciples de comprendre la passion et mort de Jésus Christ74. Aussi, dans l’Évangile 
selon saint Jean, leur manque de syntonie avec la parole révélée est évidente, spécia-
lement lorsque Jésus leur parle du Père et de sa relation avec Lui75.

La rencontre de Jésus avec les disciples d’Emmaüs, après la résurrection, est 
décrite par Luc en ces termes: «Puis, commençant par Moïse et parcourant tous les 
prophètes, il leur interpréta dans toutes les Écritures ce qui le concernait»76. Il s’agit 
là d’une authentique leçon d’exégèse, compte tenu, entre autres choses, du verbe 
employé, diermeneÚein, qui n’a pas de correspondance dans le grec classique, et qui 
apparaît une seule fois dans la Septuaginta77. Ce verbe est utilisé dans le Nouveau 
Testament, en dehors de Luc, seulement dans la Première épitre aux Corinthiens78 
pour expliquer le charisme de l’interprétation de l’Écriture et des langues79. L’Évan-
géliste fait voir que Jésus commence par Moïse (Toráh), continue avec les prophètes 
(Nebiîm) et il termine probablement avec les écrits (Ketubîm), mentionnant ainsi les 
trois sections traditionnelles qui composent la Bible hébraïque. La même liste ap-
paraît substantiellement peu après sur les lèvres de Jésus au Cénacle: «c’est bien 
là ce que je vous disais, étant encore avec vous: que doit s’accomplir tout ce qui est 
écrit de moi dans la Loi de Moïse, les Prophètes et les Psaumes»80; les Psaumes sont 

70	 Mt 9,13.

71	 Cfr. Mt 12,3.5.7.

72	 Cfr. Mt 8,17.21; 13,13.

73	 Cfr. Mc 8,21.

74	 Cfr. Lc 18,34.

75	 Cfr. Jn 3,10; 7,27; 8,27s; 12,16; 13,12; 14,9; 16,3; 17,23, etc.

76	 Cfr. Lc 24,27.

77	 Cfr. 2 Mac 1,36.

78	 Cfr. 1Cor 12,30; 14,5.13.27.

79	 D’habitude, quand il fait allusion à l’explication d’un texte, Luc préfère parler d’«ouverture» et fait usage 
du verbe diano…gein, un mot dont il est le seul à utiliser (7 fois sur 8 dans le NT).

80	 Lc 24,44.
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DrIS 1CI collection des Eecrits. dont ıLs constituent ULE partıe significative8l.
(‚es Texies refletent la premiere CONvICtIoOoN chretienne UUC l’Eeriture temoigne de
facon largement iffuse le mystere Au Christ e1 particulier la facon dont Gc’aGt (e-
veloppee la VIEe de Jesus. En e  el, le AISCOUTS de Paul dans la SYNAaSUOSUC A Antioche
de Pisidie®2 iLlustre le historico-salvifique, Q ul Dart de la erre d Egypte e1
culmine dans la Dassion, mort e1 resurrerction de Jesus Christ evenement
culminant Au Salut S aglt, fin, de la Drenaratio evangelica de Ll Ancien e512A-
menIT, UUC 1tzmyer npelle «lecture glohbale» de la Bibles3 Plus qu une Induction
detaillee partıir du CXTIEe de Ll Ancien 1 estament, Ce CONVvVICtION csemble Jaillir de la
commMUNaAuUtTtE chretienne primitive quand elle interpretait les Texies quil anticıipalent,
A une Cerfiaımne facon, la m155107 de Jesus$4. D battıt!

S] ()n mploie 1C1 Ia Ligure rhetorique (le Ia SyneCdoque.
N (Ir Hech 3,16-42
X (Ir FITZMYER, T’he SPRenNsSes of Secripture oday, In ThQ 02 (1996/97) 101
SA (Ir OLLAND, Luke 3-2 Dallas 1993, 1205
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pris ici comme collection des Écrits, dont ils constituent une partie significative81. 
Ces textes reflètent la première conviction chrétienne que l’Écriture témoigne de 
façon largement diffuse le mystère du Christ et en particulier la façon dont s’est dé-
veloppée la vie de Jésus. En effet, le discours de Paul dans la synagogue d’Antioche 
de Pisidie82 illustre le parcours historico-salvifique, qui part de la terre d’Egypte et 
culmine dans la passion, mort et résurrection de Jésus Christ comme événement 
culminant du salut. Il s’agit, en fin, de la preparatio evangelica de l’Ancien Testa-
ment, que Fitzmyer appelle «lecture globale» de la Bible83. Plus qu’une induction 
détaillée à partir du texte de l’Ancien Testament, cette conviction semble jaillir de la 
communauté chrétienne primitive quand elle interprétait les textes qui anticipaient, 
d’une certaine façon, la mission de Jésus84.

81	 On emploie ici la figure rhétorique de la synecdoque.

82	 Cfr. Hch 13,16-42.

83	 Cfr. J. A. Fitzmyer, The Senses of Scripture Today, in IThQ 62 (1996/97) 101.

84	 Cfr. J. Nolland, Luke 18:35-24:53, Dallas 1993, 1205.


